
1410 JOURNAL DE LINSTRUCTION PUBLIQUE.

iépique l'on a perdu, soit par 'ellbrt lu ent, soit paree que Io ý' sommîuîet d'u1 iint ou d'une perche de toutes les grosseurs, ou
plan où l'on est plaeé est inégal, raboteux, glissant. etc. le long d'une corde nouée ou lisse droite, ixe on vacillante,

Le mot station, e gyinasique, est l'action par laquelle diagonale ou incliinée, tordue on làch, ainisi tquie ipar des
l'honue se tient debout imomobile mur un n olidet inobile on écholles de corde, deseendre ou glisser de toutes les maniè"ýres
chancelant, à poîoux ou si, n éqi ilibre sur un pied, ur les pos-ibles en e servant des oIetqne liou renoontro." N u
mains, sur la tète, ou toute autre partie du cor u couché sur avouis connu à la antipagle de jeunes garçons capables de faire
un plan horizontal iincliné. toutes ces ecloses et si, troi sréque: t de tiIiniides papas. et

Le levier t la tige inlloxilde qui te tourne ot Ye mnm t autour num 'Inps craint es eneori n releîiî iwt rder et
d'un point fixe. Osn distinue d:ans un kevier le oîut d' i. le auI1lo1 de nti t o 5 norraient toui pe11 (e fbelités
point où agit la puissace, et le oint où se fit sentir la rési- es% saplroviioniant do glands et l fainies -n lénichîait les
tance. oseaux et en se lis: n t aller aui penchant qui porte la jeuesse

Il y a plusieurs sortus de m archùs: humarch en avant, celle à cs4ayer ses torces contre tons les obetacles qu'elle peut renîcon-
eni arrière, la marche de côté, lai inarche aseeîida te et desce- trer, oi iimiiner, lour le lIlaisi r de vaincre et de triompher.
dante. Aymt été à portée d'Iappréeier. il iîyv I,as longteips, tout

Les marches et promentades nocturnes à la caipayeî' et sur les l'a<mage que hsociété pourrait retirer de ces exercices, le
montans sont ecellente pour hbituer à apprécier les objets, plis ré: r I l'envie que j'rOuve de vous citer nip
les distances et les phénomries naturels qui présenitent, la it arrive juque sous no yeux et bien propre a convainere e
un aspect diffTrent de celui qu'ils ofTrent pendant le jour. nerédules A toutefois il peut s'on rencoitrer :à l'égard de faits

Lorsque l'on gravit une montagnie, ce qUiest touiours fati'uant neontestal 103. C'était l'an dernier, vers la titi de la niavig iation,
on peut. sans ceseer de imonter. trouver le noven'de :e reýser: qun de cs bite-aux qui font le ' transiport A Québie des
e*öst de tourner le dos et de marcier en arrière ; d:nis la marclie naders des grands étlihsmt le M'l r c et Patton, lou.
ordinaire. on doit faire de petits pas, et se fixer sur la loiite deS voyait paisiblemen t avec un pet te hi par les travers de- la
pieds le plus qu l'on peut, n narcant avec d'autres,0 fait rosse-Isic et de Nint-Thomaslor 1 'il fut s d inemei aailb
deux pas en avant du iluáne pied, et un avec l'autre pie p r un époîu tî ble our:mnilu nor-oui 5 . Le i 10fr peu

attentif' iavanît l'as envové ams'.-z vite dans le veut pour soulagerIndépendaniinent de la course et du saut, de l'art de lancer les le fo,, la duise qui le tenait tendu ltut emnportée. L ae 'aisseaulpaumes, les balles et les balloins qie l'oin doit Jiire praltiquer aux nyn t plus aloars quela gradle voil', devint dans ii istaIn t hors
enfants ci bas.age, les autres exereices sont pli spécialement dît, d'état Ie pouvoir vire Louuern mais le capitainer ordone aussi-rcssrt du gymltnaseet seulement propres à un ee plus avancé, tôt dbattre eettcvoil et Commando à son preier matelt detoutefois nous Ci exceptons la natation. La natationî devrait faire monter al bî tete dlie t our repi se putreIriSQ( dans la
partie (le l'édueatioli pri niire quand l'éducation sera ce qu'elle poulie. Le natelot obéit : mais àt peiYne > t-il grnpé ulinî trendoit être c'est-à-dire l'etseigineiient de tout ce qui pieut être taille de pieds, le lon. du miit (Ves çortes deinbareatiois sontutile à l'homme, ci égard il sa acipacité. Non sculem eit la inta dépour ues o nl échurs), pie, .soit éttourdisseiet, pur oin
tion est utile à la santé, mis elle est encore avantageuse on ce îutre as ti se l:îi retoiber urécipi t nnilt eon sc Ibssant
que les dangers (le la navigation, de la guerre et dek voyages sont -Àriê ient dans sa chlte. Il i'y avauit ls de teiiips l erdre,
plus grands pour totte:personne qui ne sait pas nager: Que dnt dotcondit l'ordre dereîplacer sou ïailt il le
fortui.és l'art ie la natationi arrache cha(ue aimée s unîîe mort f.ait, ais après de vains efforts il se trouve forcé de dceceîdrecertaine ? Que d'occasions elle offre aux f'nes gééreses de se s:îi avoir acorîpliaîhe. Cependat, le vent dvient de plu
dévouer pour sauver la vie à leurs semblables L 'art tei la en plus violent, et I- vaissau est emporté rapidement vers le sudnatation ne se devine pas, il faut l'apprendre sa théorie est la par le îouffle tie l'impét uemux aujiJilon. Le Capitaine se hlieo àmoins utile, l'exercice est tout. Il serait facile dans la plupart son tour pour tenter uimiim ermier effort nais tout est inutile, ilde nos canipagnes, et même dans nos villes, d'exercer les lifants retoibe.costerné ! ltrs un homme un innaer, un cultiva-
à iager sous lasurveillance des parents et'des niaitres, si l'opiiion teur aux larges épaules, -àin taille svete et dessinée, à la conte-savait apprécier à sa juste valeur tout ce y il y a de bon d'utile n feril e aule à l t t sdet t sncp, luiminnce frîeet assurée, sýe lèv ,N ssdcsita sisiili
et ad'ta:tageux dans cet exercice. L'étabhîsceit de bains dit :'Est-ce bien tout e ue -om pouvez faire 1 Vous Lcidezyous
publieA-si tile au peuple-dans nos grandes villes, si nécessaires a demeirerles bras croisés?"st lui montrant en nie tipi
A la santé, si négligés de nos jourrs, tic devrit-il p:. sattirer 'atitein. dit doigt les gros rochers ide la Pointe-à-Guiîîannie, blanchis par lition dut philantrope et du légistateur ? Ne serait-il pas bientôt nier ci fut rie, et vcrs les( uels la frêle embarcation était emportée
temps que la civilisatioi moderne s'occupàt d'ti objet consitléré Iezos ? jotiti-t-il, là la mort nous attend tous dans vingtpar les anciens, nos maitres Cin cela comm1e Ci bien dautres d miiiutes: iaiS avant de périr voyons ce que peut faire ii hiachoses, d'une indispensable nécessité? Mais à défaut du plii- I tantt." Il dit, et saisissant entre ses dents le bout de la drisse.lantrope et du législateur, le spéculateur-ce qui sonne nieux il embrasse le iîîàt de se.iuatre nîenibres viouireu:, et dals troisà l'oreille de bien des gens-ne pourrait-il pas trouver son compte minutes il franchit, une hauteur <le soixantie-dix iL quatre-viigtdans 'étabissement sur une grade, échelle de bains publes u pieds il est at haut du mt et enlace aussitôt la corne de la hune
touts, pauvres et riches, seraient admis pour une Imodiqîuc entrée ? de son bras gauche, la drisse toujours entre les lent.. CependantC'est alors que les plus timides et ceux (tii ont la plus grantde le vaisseau sais voiles est battu au gré des vagues qui font décrirerépugnance pour l'eau pourraient, au imoyen de toutes les faci- la tête du m't e gig:itesques courbes, ds ellipses et s para-
lités qui leur seraient offertes, acquérir ctn peu de temps la faculté bales effravantes; mais l'intrépide cultivateur n'en est point éuu.de bien nager. Espérons qu'un sujet aumssi important, celui de Soutenu par son bras gauche et ses genoux crainnonnés imu nAt
l'ét4bbssement des bai s publies, finira par attirer l'attention des il passe avec sa inain] droite la. drisse dins la poulie, qu'il reaihoines réfléchis et des capitalistes, et que le temps n'est pas bien sit plus ibas; et dégageant en mie teips son bras gauche tIe laéloigné ou la génération croissante trouvera le moyen dle con .i ..., il ei[oigne die nouveau lit bien heureuse drise, inais cetteserver sa santé, d'uimgmenter ses forces et de multiplier le nombre fois de ses leux uains et lâchant les genoux, edblabhe à nîles citoyens courageux dans l'exercice salutaire ui bain a grande éronmutto qui se préeiîîite des iuses sous unti paraehute il descendeau, exempt de la crainte et des dangers qui accompagnent le mnjestinseine le long di mAt, tandis qmue le poids le son corps
bain en plein canal. faitiononter de nme inaière le foc de st position.m;1 Le t ilio.

Il est pourtant encore une partie de la gymrnastique d'uno nier fit aussitôt sentir le gouvernail, le hateai s'élve et at le
inportance incalculable dans les im lrages et les incendies, qui, telips de virer lof pour lof ine enîcîtlure des lrisanis. Dans
pour atteimdre lt perfection chez l'individu, duevrait être prati. cet instant, équipage et passager poussetit tous en mêunme tomuns
quée dès le bas rige laquelle consiste, comme ious l'avous déjà un hourra et un I vive Jeanuptist r Bi n îtent jusn'au
dit, ' à grimper au haut d'un mur avec ou sans instrunents, nu ciel, car ils étaient tous Pauvés I des pleurs de joie et do recon-


